
Lundi 11 septembre 2017 [dans la matinée]

En toute circonstance, nous devons nous en remettre à Dieu.
Le repli sur soi-même est enlisement.

Le repli en soi, celui qui cherche l’amour, est ouverture.
Vos tristesses sont pour nous des portes d’acier
qui empêchent entre nous la communication.

Face à l’amour, toutes portes closes s’ouvrent. 

[Katia] Sur terre, nous avons une fâcheuse tendance à rejeter la faute
sur les autres, alors que nous sommes nous-mêmes responsables de
nos actes devant Dieu. Il y a des circonstances, bien sûr, mais nous ne
nous élevons pas assez souvent. En toute circonstance, nous devons
nous en remettre à Dieu, uniquement et uniquement à Dieu. 
Et de fait, par nos comportements, nous engendrons les guerres et les
conflits.

Ô combien faudrait-il que l’homme tourne son cœur vers le Père et Ma-
rie et son Fils. 
Et vos anges gardiens alors, ce sont les oubliés de vos cœurs !
Méditez ! Méditez ! Méditez !

[Plus tard dans la soirée]

[Christine] Est-ce qu’elle donne une clé Maman Marie ? Le Ciel donne tou-
jours des clés.

[L’ange] La première clé c’est l’amour.
Marche dans l’amour et tu auras la clé. 
Jamais en dehors, car en dehors de l’amour est la perdition.

[Ch] Que faire ? Se replier sur soi-même ?

[L’ange] Le repli sur soi-même est enlisement. 
Le repli en soi, celui qui cherche l’amour, est ouverture.
Christ a dit : «Cherchez et vous trouverez»1. A celui dont le cœur est bri-
sé, tends la main. Seul l’amour appelle l’amour.

[Katia] Tu n’es pas prête à recevoir, bien trop fatiguée, trop triste.
J’ai  besoin de ton envol  pour me fondre avec toi  dans le langage de
l’amour. L’envol, c’est ouvrir les yeux du cœur de la paix ; c’est briser
toutes les chaînes et les liens de la terre qui tirent l’être vers le bas.
Nous, nous vivons en-Haut : espace-temps sans temps. La joie est notre
demeure. Si tu sombres dans la tristesse, je ne peux te rejoindre ou t’at-
teindre. Notre envol est léger mais  vos tristesses sont pour nous des
portes d’acier qui empêchent entre nous la communication.

[Quelques minutes plus tard]

[K] C’est bien, tu t’es apaisée.

1) Cf. [Mt 7, 7-8]



Reçois, recevez ces mille désirs du cœur de vous transmettre ma pré-
sence bien réelle toute d’amour et de tendresse, d’immense tendresse.
La crainte, la peur ne feront pas s’ouvrir les portes qui sont fermées. Il
faut aller au-delà de soi, au-delà du moi rétréci des contingences hu-
maines pour favoriser l’envol et ouvrir les cœurs.
Ne te méprends pas. Cherche, mais en-Haut ; toujours plus haut porte
ta pensée.
Ta démarche doit saisir la voie ; et seule la voie t’ouvrira le chemin.
Il n’y a qu’une seule voie, et elle porte pour nom amour.
L’amour n’a ni clan, ni frontière, ni fermeture qu’il ne puisse transcen-
der ni ouvrir. Face à l’amour, toutes portes closes s’ouvrent, même la
douleur explose et laisse entrer la paix.
Tout homme a besoin d’abandon, tout homme a besoin d’enlacement,
tout être a besoin de cet élixir.
L’amour est telle une rivière souterraine qui irrigue les parties les plus
enfouies, les plus blessées de l’être, pour lui redonner sa vigueur, son
ampleur et reverdir ses vergers intérieurs. Le havre, le but ultime, est
l’univers  avec  l’Aimé.  Mais  pour  le  trouver,  pour  l’accomplir,  il  faut
d’abord aplanir le chemin des tempêtes des hommes : tempêtes des ran-
cœurs, tempêtes des peurs, tempêtes des non pardons, tempêtes des
pleurs, tempêtes des reproches, toutes ces vagues déferlantes qui em-
pêchent l’union entre les hommes et forment un précipice de désunion
tel un barrage.
Ne prends de distance avec personne. Cherche toujours à réparer les
maillons brisés de la chaîne qui relie les hommes, tous les hommes. Car
tu ne sais quels pleurs, quelles souffrances, quelles incapacités les em-
pêchent de se relier. Il y a beaucoup de mal, beaucoup de luttes, beau-
coup de souffrance et beaucoup d’orgueil aussi. 
Car celui qui ferme sa porte ne peut sécher ses larmes, celui qui s’en-
ferme se referme. Tout son être recroquevillé hurle son désespoir et ne
peut le formuler.
Veille, veille, veille, sois attentive. Ne crains pas de prendre des coups.
Les portes claquent, mais elles cèdent aussi à l’amour qui cherche à en-
trer.
Il suffit d’être simple, sans peur, sans tache. Pas d’arrière-pensée, de
doutes et le doute n’entrera pas… la porte s’ouvrira.

Dors, petit être. Prends le voile de la paix, laisse-toi bercer et demeure
en ton Dieu.
Je t’aime.

Katia  ♥


